
MGLANGES RELTCUTiTJX, SCTENTIPIQUES, POLITIQUES ET LITTER InE.
pastorale d'il y à deUX ans. Un très petit nombre d'entre eux ont été infi-

déles aux enigagemnls tic la tempérnnce, et chaque jour on trouve occasion

(la hiénir 1ieu du bien inminense opéré paîr cette association dans ces con-

trées, nip:iravalit si désolées, et aujourd'hui si aràtes à marcher dans

Cete voie le régnîration religieuse et morale. Les candieis qui avaient

en le malheur d'apostaier revieniicit à la religion pour la plupart; et les

missionnaires ont l'espoir que i les travaux qu'ils vont r-rendr' aVCc un

nouveau zèle ont les iiême, succès que ceux dies derniers n'ois, ils auront

raImenié avait la fin dle Patnnée toutes ces brebis égarttes.

Il tie iit pas se dissimuder toutefois combien sont normlreiux et puissans i

les ointeiles qu'ont à vaincre nos missionnaires. Les efrls de rroestans
dans ces lieux, devenus Cin quelque façon leur domaine, sont inouïs. Les
pauvres catholiques, noyés et perdus dans une popuiltion iétrogene, sont
obsédés par les ennemis le leur foi qui les entourent de tous le. genres de
séduction. TIs ne se contentent pas de leur parler de religion, dl lcir' rabà-

cher les éternelles objections, éternellement réfutées, contre le catholicismc.
les mille ibtiliiés enfantées par le démon dc la chicaneet du mensonge; de
leur présenter l'attrait d'une er:yninec s* facile et si tcomoda nte pour les pas-
rions: ils leur parlent un nlapgne lu s séduisa nt encore. celui le P'intréi. cri
ldur:offrant te Pencuragement, des hIoiniur-, des terres, dc lPar-gent. Ét 'on

peut aisément se figt:rer le quel appas puissanît sont îles offres si tminihiques
pour de pauvres ouvriers, tde paiuvre s joiirn:liers, le pauvres dlonestiqies;
qui nl'ont qu'a se nontrer nu pré'lce pour conquérir ltis ces biens, les plt
grands qu'ils nient révés dans letir amiinoli. Pour atteindre micux leur
buit, les mnitres oigucilleu.; Fe font humbles et pcti:s ; ces Yankces si didai-
gneux des Canadiens.qu'ils nmépris: nit à I«éi de leurs nét'res dars leur sotté
fatuité et leur engouement inationiaIl. trailent leurs domestiques canadiens
d'égal à égal, -'entretiennent famiiirement avec. ei. los font maanger à
lotir table, et tout cela pour obteiir u'cux d'écouter uni prédic:mut et d'assister
nu meeting. Il faut que les prioiestansî priseit bien haut la conquéte d'un ca-
ilolique pour sicrifer ainsi leur orgueil, pour faire tarît (le bassesses inutiles et
dépenser tarit d ruses. lis i.e s'îccupllenut pas des recies dissidentes qui les en-
v;ronnente 'est :ne proic mi4Ar:itie à leurs yeux (et au fond personne mieux
qu'un proteslant lie s:îit ce! que vaut un pro:estanît) le uCec plus u/â (le leur

mibiti'n, leur gloire viritbe, c'est de convertir un dle ces davine papis/cs,
.e fût-il qu'un ignoranti dlue-cdtic. Alort la rélpitatioi ilu cerlissur
est faite et il ai droit à tois les h.onneiurs de sa congrégntion. Merci, ies-
sieurs, de nrous estinier si fort ; ce nois est une preuve que nous va!ns
miieu: que vous. Or, à la grande gloire Ie Dieu et des catholiques. Ili les
prières, ni les proimesses, iii l'aren ni la coidération, non ph:s que les
insultes et les menaces ne peuvent la plupuart di tems bra ner ces bons chré-
tiens, qui n'ont cependant ci pierspectiv-e que la misère et les perséutions

mais qui veulent deieurer fid!ces à la religion qu'ils ont reçuc dc leurs pas-
leurs, qu'ils ont vu pratiquer à tiune pieuse mnère, qu'ils ont pratiquée eux-
méines avec tant île bonheur nu pays natal. et qu'ils aiment d'un amour d'au-
tant plus dévoué que lan haine de ses ennliemîis est plus ardent(. Ce carac-

çére de génércuse fidlité se fait surtout remarquer che z les clan ais ailho-

liques. Les protestans les redutent fort, car ils sont de rudes controvertis-
tee, et leurs argiuimens adhoinem mordent jusqu au sang leurs imprulens
antagonîistes. Un Lrula indais, ti''s zélé pour P'érection de la chapelle n-
tholiqIue de son bownîhip, et qui en punition de ce grand péché ie trouvait

plus d'ouvrage dans ette place, ainma mieux partir que d'écouter les sugeos-
tiens îles sectaires et d'exposer sa fi'i. Un domestique fut pendant six mois
sollicité, pressd par son mîiiti e d'assister nu précli qui sè faisait dans sa
maison, et pendant six mois il denetira sourdl à toutes les exhortations et
éditia tout le monde par Sa foi et sa cournigetise pervéraice. - Ce sont des
faits bien propres à nous consoler dc la honteuse défection tde quelques mai-
vais chrétiens.

Les doctrines de M'\iller sont très populaires dans ces environs; et comme
de raison c'est chez les améric'ains et les printestas qu'elles trouvent un aecueil

emîpress.Y eut-il jamais eion eflbt, une sottise ci fait (le religion qui ninii trou-

vé enAimlérique des sots poolr l'écouter et y applaudir ? Les banuiiiiers ci fil-
lites et les marchainis en banqueroute connaissent bien leurs pays : quand ils
ont usé touites leurs ressources, ils fabriqueit untre religion, qu'ils prchent à i
tant la sunnlce , et il ne fut jamais dit qu'ils aient manqué d'argent et d'audi-

teIrs. Exemple : Un mtillériste nonr content de fixer la date précise (le la in

du monde, voulut renchérir sur son maitre le prophète, et fier -de plus le.
circonlances et les détails île n rantastroplie I tombeta, dit-il,]S pieds de
neige." Vous croyez qupon va finir par étre erg-otitis sous une avalanche
ou danis un déluge ? vous n'y ts [ps: "Cette neige se: char gera en arcan-
son et un imprudent y rncitra le f:u, et toute la terre sera dévorée par les
fliinies." Comrent trotuvez-ous celle-là?.. Et il v avait foule au sermo n
it clhacun de i'eribler, de regarder depuis.lors à Pirrison,,si la neige combu-
rante ou com.hustibie,conmme vos lauerez le mîîietx,îî'est poiît. en chemin
chaicun de demander comme la femme d Barbe-bleu : "Anne ma sour, ne
vis-tul rien venir." Ces gens là r-ni -i notre sens une foi modèle ;leur Credo
pourrait se résumer comme celui îles incrédules en ces trois mot.: Credo
omnnia impcssibil, je crois toutes les choses imoîssibles

Il faut pourtant érejiîste enversles ennenis de notre foi. Les Améri-
cains des Townships sont en général très charitables : ils recueillent soupent
(le pauvres orphelins ; mais lotir charité craît bien, plus précieuse à nos
yeux, si nous ne voyions dans.le fait tic cette adoption le danger.pour ces
eifais ie devenir protestanset d'étre perdus pour l'Eglise. Les femmes amt-
ricaines se livrent spóc;iaîlement à l'art de guérir par des simples, et elles ont
cin ce geure une réputation ridiîée chez les catholiques.

Voici le résultat des travaux iles dernières nissions. dans les Townships
de Granby, tde Stanstead. de Duriham et de Bedford

Conniunions, . . . .. . . . . 562
Baptémes, . . . . . . . . . 61
Maringes,.. . . . . . . . .. 13
Sépultures, . . . . . . . . . 10
Associés 'a la Tempérance, . . . . 3, 7

Encore un acte charitable ! Les Pompiers de cette ville, en touchant le
prix si bien gagné de leurs rudes labeurs. -e sont souvenus qu'il y avait à cô-
té d'eux de pauvres enîfans qui n'ont plus de pères pour les nourrir ni de mè-
res pour les aimer, et que Dieu demandait qu'ils fissent une part de leurs mo-
destes salaires à ces petits orphelins. Ils envoyèrent en conséquence cinq
louis à la maison des orphlins. Cedeior du pauvre sera béni de Dieu et.

prodira sa récompense dès ce moinde mîêmîe,comnie toute ouvre charitable.
Cette démarche de nos intrópiles pompiers montre assez leur dévouement;
elle est une preuve de plus de l'esprit de charité qui anime toutes les classes
de nos concitnvens.

. F:det, éuérite de Loruisvil!e (Kentuky) vieit de se décharger de
soins et des travaux de l'épiscopat sur son coadjuteur. Le vénérable prélat
est arrivé à sa SOème année et à la 3ème de son épiscopat. Avant de
quitter ses saintes fonctions, il a voulu terminer le cours de sa longue admi-
nistrationpar Pérection, pour son diocèse, de l'Archiconfrérie duTrès-Saint
et inmactuló Ccrur de Marie. C'était sortir digrement de la carrière glo-
ricuse qtu'il a parcourue que de placer sur le seuil Marie pour gardienne et

pour protectrice.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
FOANYcE.

-Arfetuilles a joui derniérenenr. pendant cinq semaines. du bienfaitdune
mission donée par einq prétier, et gi'a présidée M. Fabb Nivet. Trois
fos ar joui', île pieuses miitrutins étaient avidemîent recue illies par une
Iultitutde empresse. Cols cniversiens frappantes plusieurs communions
giónles ont anesté lcs heureux fruits que produisaient ces saints exercices.
Deux cérémonies les Onit terminés: une très-helle croix en fer peint, avec
ornenc s tdrés n été plantée le 30 novembre dernier puis une niagnifi-
que procession du Saint-Sacrement a cu lieu. le 4 décembre, pour la clôturo
tI fiitiv .

En cce doix jours si solennels, dit unti journal de Moulins, le bruit des
tambours et des boîtes à poudre. miéló, nu sol des cloches, anioneait à toute
heure 'cnthioustnsim relCie 1 qi se Manifestait partout. enthousiasme en-
oorc augmenté par larrivée. l'exeplie et ls exhortations de l. -oilaind,
vicnire général, et de M. Jacqu'ci. supérieur du grand séminaire. Ils ve-
inaient féliciter les haubitans nlu nom dc Ngr. l'évque et leur exprimer de

sa part la joic (lue son cturpaterniil avait ressentie en a pprenant les résuil-
tats heureux de la iussion. Plus dc S..o f0iles. portant la plupart sur la
poitrine un crucifix et une médaille mimeuse. assistaient à l'une et à l'au-
tre prol:Cssion.

" A la priemiére. la croix de li lais-ion. élevée sur ii beau brancard fr-
miant comne unt lit de repos, ornd dle draperies -rouges et le guirlandes .de
verdure, était portée paur cint vingt jeunes gens : ils se suieccédaient totur à
tour, et faisaient entendre à chaque reprisî' les cis nimuós de: Vit'e la
Croix ! sponutaiénienut rép"t's pal la muhdtude sur toute la ligne de la pro-
ccssion. Les clurs dc chatetrs allaient en avant : la garde nationale proté-


